
SECTION CLINIQUE� 

BRUXELLES

INSTITUT DU CHAMP FREUDIEN
Sous les auspices du Département de 
psychanalyse de l’Université Paris VIII 

A N T E N N E S  C L I N I Q U E S� 
M O N S - N A M U R - L I È G E >> Lacan

>> Freud
SESSION 
�2026-2027

LES OBJETS  
DANS LA CLINIQUE



2 3

SESSION 2026-27

PRÉSENTATION
Section 
clinique 

de Bruxelles

BRUXELLES
Les objets  

dans la  
clinique

2. L’objet occupe des places différentes selon les structures et les tableaux cliniques. Ainsi, dans la 
perversion, et notamment dans le masochisme, le sujet est à la place de l’objet, et c’est précisément d’être 
situé à cette place qu’il divise l’Autre. Cette dynamique est également très sensible chez l’exhibitionniste : 
en exposant l’objet à l’Autre, il provoque chez lui l’angoisse.

3. Dans la mélancolie, le sujet n’est pas à la place de l’objet : il incarne l’objet déchet. Cela peut, à l’occasion, 
le conduire à se laisser choir et à perdre la vie. En revanche, dans l’état maniaque, les signifiants auxquels 
le sujet est aliéné ne trouvent pas d’ancrage dans un objet. Du coup, ils courent seuls, frénétiquement, 
mettant le sujet dans une agitation affolante.

4. Les différents objets donnent un style à la personnalité du sujet. C’est ce que Wilhelm Reich a appelé la  
« névrose de caractère ». Ainsi, Freud décrit trois traits caractérisant une personnalité causée par l’objet anal : 
être ordonné, parcimonieux et obstiné. Ajoutons que, chez l’obsessionnel, la marque anale fait de la demande 
son objet privilégié. S’il évite à tout prix d’adresser sa demande à l’autre, il fait tout pour que l’autre lui adresse 
une demande, afin de refuser aussitôt d’y répondre. Le caractère hystérique a plutôt trait à l’objet oral. Ici, la 
demande, le plus souvent une demande d’amour, devient une exigence dévorante qui tue le désir.

5. La moindre observation du sujet paranoïaque fait apparaître chez lui la prégnance de l’objet regard 
qu’il situe dans l’Autre. Celle-ci est à distinguer de l’emprise du regard sur le sujet obsessionnel, 
soulignée par Lacan.

6. Chez le schizophrène, Freud note une absence de frontière entre la représentation du mot et 
la représentation de la chose. C’est ce qui donne une caractéristique particulière au langage du 
schizophrène. Chez lui, le mot est la chose. Il traite les mots comme des objets.

7.	L’autisme donne au clinicien un accès direct à l’objet comme séparé du symbolique. Il conduit à une forme 
particulière de pratique que nous pouvons désigner comme « clinique de l’objet », et qui est à déplier. 

Cette liste n’est qu’un avant-goût. Elle est loin d’être exhaustive.

Gil Caroz
Les activités se tiendront en présence.
Un accès ZOOM, pour les Cours du samedi à Bruxelles sera possible, exclusivement réservé aux inscrits des Antennes 
de Liège, Mons et Namur. Notons qu’à partir de cette année, les conférences de la Section de Bruxelles se dérouleront 
uniquement en présence.

Qu’il serait beau que le rapport du sujet aux objets dans le monde qui l’entoure soit harmonieux. Les 
frustrations ne seraient alors que le fruit d’une panne dans le développement du sujet, réparable moyennant 
une analyse. Un petit coup de pouce pour faire passer le sujet du rapport pulsionnel et partiel à l’objet oral ou 
anal vers l’objet génital ferait l’affaire. Le sujet pourrait alors passer de son autoérotisme pervers et infantile 
vers un amour mature, empathique et altruiste de l’Autre. Par ailleurs, il serait à l’abri des addictions aux 
gadgets provenant de la montée au zénith de l’objet a.

Lacan conteste ce conte de fées d’une relation d’objet équilibrée ; l’image que Jacques-Alain Miller a choisie 
pour la couverture du Séminaire IV le dit sans ambiguïté. Pour Lacan, que l’objet soit oral, anal ou phallique, 
la relation à l’objet est marquée par le manque et la castration. Le sujet est sevré du sein, son rapport à la 
demande doit passer par l’exigence de propreté et son aspiration à être le phallus de la mère lui est entravée. 
De son côté, la mère est empêchée de dévorer son rejeton par un interdit. L’agent de la castration mis en place 
par le dispositif œdipien, à savoir le père, est l’opérateur de ce manque inhérent au rapport du sujet à l’objet.

Plus tard, dans le Séminaire X, L’angoisse, Lacan ajoute l’objet regard et l’objet voix à la série des objets 
proposée par Freud autour des zones érogènes du corps. Il annule du même coup le rôle de l’agent de la 
castration. L’objet devient « cessible » par nature. Le fort-da du pénis, entre tumescence et détumescence, 
situe cette coupure inhérente à l’objet dans l’organe du corps. Là où la castration permettait une symbolisation 
de l’objet en le marquant du signifiant, l’objet devient un reste non absorbé par le signifiant. Cet objet-reste, 
séparé de l’Autre, est une première manifestation de cette trouvaille de Lacan qu’on appelle l’objet petit a.

Or, au regard de l’ensemble de l’enseignement de Lacan, cette référence à l’objet du corps ne doit pas nous 
conduire à considérer l’objet comme une substance. Le mouvement entre tumescence et détumescence est 
à comprendre comme la métaphore d’une dialectique, d’une tension entre un trop et un vide de jouissance 
qui caractérise l’objet en psychanalyse. Lors du dernier congrès de l’Association Mondiale de Psychanalyse, 
Jacques-Alain Miller a proposé d’ajouter le « pas sans objet », que Lacan attribue à l’angoisse, à la série des 
objets et de le qualifier comme « l’objet trou ». Dès lors, deux théories contradictoires de l’angoisse peuvent 
se maintenir côte à côte : d’une part, elle est l’effet du manque produit par la castration ; d’autre part, elle est 
la conséquence d’un trop de jouissance, investi dans l’objet. La relation à l’objet, dans sa structure même, est 
donc condamnée à être intranquille.

Lacan fait un pas supplémentaire concernant l’objet dans le Séminaire XI. Il y isole deux causations du sujet :  
l’aliénation dans l’Autre, qui cause les identifications du sujet aux signifiants et leurs différents avatars, et la 
séparation, qui est la causation du sujet par l’objet en tant qu’il se détache du symbolique.

À partir de ce cadre théorique et conceptuel, nous aborderons une série de conséquences cliniques. 
Mentionnons-en quelques-unes :

1.	Si l’angoisse n’est pas sans objet, l’objet phobique, bien déterminé, incarne une jouissance menaçante. 
Certes, il provoque une peur localisée, mais il met le sujet à l’abri de l’angoisse.

Bibliographie de base : 
Lacan J., Le Séminaire, livre IV, La Relation d’objet, Paris, Seuil, 1994. 
Lacan J., Le Séminaire, livre X, L’Angoisse, Paris, Seuil, 2004. 
Lacan J., Le Séminaire, livre XIII, L’Objet de la psychanalyse, Paris, Seuil, 2026. 
Miller J.-A., « Introduction à la lecture du Séminaire de L’angoisse de Jacques Lacan » (I), La Cause freudienne, n° 58, septembre 2004, p. 61-100.    
Miller J.-A., « Introduction à la lecture du Séminaire L’angoisse de Jacques Lacan » (II), La Cause freudienne, n° 59, janvier 2005, p. 67-103. 
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Nulle part au monde il n’y a de diplôme de 
psychanalyste. Et non pas par hasard, ou par 
inadvertance, mais pour des raisons qui tiennent 
à l’essence de ce qu’est la psychanalyse. 

On ne voit pas ce que serait l’épreuve de 
capacité qui déciderait du psychanalyste, alors 
que l’exercice de la psychanalyse est d’ordre 
privé, réservé à la confidence que fait le patient 
à un analyste du plus intime de sa cogitation. 

Admettons que l’analyste y réponde par une 
opération, qui est l’interprétation, et qui porte sur 
ce que l’on appelle l’inconscient. Cette opération 
ne pourrait-elle faire la matière de l’épreuve  ? 
– d’autant que l’interprétation n’est pas 
l’apanage de la psychanalyse, que toute critique 
des textes, des documents, des inscriptions, 
l’emploie aussi bien. Mais l’inconscient freudien 
n’est constitué que dans la relation de parole 
que j’ai dite, ne peut être homologué en dehors 
d’elle, et l’interprétation psychanalytique n’est 
pas probante en elle-même, mais par les effets, 
imprévisibles, qu’elle suscite chez celui qui la 
reçoit, et dans le cadre de cette relation même. 
On n’en sort pas. 

Il en résulte que c’est l’analysant qui, seul, 
devrait être reçu pour attester la capacité de 
l’analyste – si son témoignage n’était faussé 
par l’effet de transfert, qui s’installe aisé-
ment d’emblée. Cela fait déjà voir que le seul 

témoignage recevable, le seul à donner quelque 
assurance concernant le travail qui s’est fait, 
serait celui d’un analysant après transfert, 
mais qui voudrait encore servir la cause de la 
psychanalyse. 

Ce que je désigne là comme le témoignage de 
l’analysant est le nucleus de l’enseignement 
de la psychanalyse, pour autant que celui-ci 
réponde à la question de savoir ce qui peut 
se transmettre au public d’une expérience 
essentiellement privée. 

Ce témoignage, Jacques Lacan l’a établi, sous 
le nom de la passe (1967)  ; à cet enseignement, 
il a donné son idéal, le mathème* (1974). De 
l’une à l’autre, il y a toute une gradation : le 
témoignage de la passe, encore tout grevé 
de la particularité du sujet, est confiné à un 
cercle restreint, interne au groupe analytique ; 
l’enseignement du mathème, qui doit être 
démonstratif, est pour tous – et c’est là 
que la psychanalyse rencontre l’Université. 
L’expérience se poursuit en France depuis 
quatorze ans ; elle s’est fait déjà connaître en 
Belgique par le Champ freudien ; elle prendra 
dès janvier prochain la forme de la « Section 
clinique ». 

Il me faut dire clairement ce que cet 
enseignement est, et ce qu’il n’est pas. 

–  Il est universitaire ; il est systématique et 
gradué ; il est dispensé par des responsables 
qualifiés ; il est sanctionné par des diplômes. 

–  Il n’est pas habilitant quant à l’exercice 
de la psychanalyse. L’impératif formulé par 
Freud qu’un analyste soit analysé, a été non 
seulement confirmé par Lacan, mais radicalisé 
par la thèse selon laquelle une analyse n’a pas 
d’autre fin que la production d’un analyste. La 
transgression de cette éthique se paie cher – et 
à tous les coups, du côté de celui qui la commet.

–  Que ce soit à Paris, à Bruxelles ou à Barcelone, 
que ses modalités soient étatiques ou privées, 
il est d’orientation lacanienne. Ceux qui le 
reçoivent sont définis comme des participants : 
ce terme est préféré à celui d’étudiant, pour 
souligner le haut degré d’initiative qui leur est 
donné – le travail à fournir ne leur sera pas 
extorqué : il dépend d’eux ; il sera guidé, et 
évalué. 

Il n’y a pas de paradoxe à poser que les 
exigences les plus strictes portent sur ceux qui 
s’essayent à une fonction enseignante dans 
le Champ freudien sans précédent dans son 
genre : puisque le savoir, s’il prend son autorité 
de sa cohérence, ne trouve sa vérité que dans 
l’inconscient, c’est-à-dire d’un savoir où il n’y a 
personne pour dire « je sais », ce qui se traduit 
par ceci, qu’on ne dispense un enseignement 

qu’à condition de le soutenir d’une élaboration 
inédite, si modeste soit-elle.

On commence, en Espagne comme en Belgique, 
par la partie clinique de cet enseignement.
La clinique n’est pas une science, c’est-à-dire 
un savoir qui se démontre ; c’est un savoir 
empirique, inséparable de l’histoire des idées. 
En l’enseignant, nous ne faisons pas que 
suppléer aux défaillances d’une psychiatrie à 
qui le progrès de la chimie fait souvent négliger 
son trésor classique ; nous y introduisons 
aussi un élément de certitude (le mathème de 
l’Hystérie). 

Les présentations de malades viendront 
demain étoffer cet enseignement. Le domaine 
dit en France des études approfondies, et 
dont le ressort est la rédaction d’une thèse de 
doctorat, s’ajoutera plus tard. Conformément à 
ce qui fut jadis sous la direction de Lacan, nous 
procéderons pas à pas. 

Jacques-Alain Miller 
15 août 1988

* Du grec mathema : ce qui s’apprend.

PROLOGUE DE
GUITRANCOURT

Jacques-Alain
Miller
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Les conférences  
de la Section clinique  

de Bruxelles
21 NOVEMBRE 2026

Carole Dewanbrechies-La Sagna
L’anorexique et son objet

9 JANVIER 2027
Neus Carbonell

L’objet regard chez l’hystérique
Clinique différentielle

13 MARS 2027
Christiane Alberti

Les objets qui se partagent, et les autres

Les conférences se tiennent à 15h le samedi  
à la Maison des Associations Internationales, rue Washington, 40 - 1050 Bruxelles 

Attention, uniquement en présence !

PAF : 30 € (moins de 25 ans : 15 €)  
inclus dans i’inscription à la Section clinique

BRUXELLES
Les cours 

du 
samedi

COURS 2 
Sur le fil de l’objet regard

Nous allons aborder les divers moments 
de l’élaboration de la notion d’objet dans 
l’enseignement de Lacan en suivant le fil de l’objet 
regard. L’incidence de cet objet sera mise en lumière 
dans les différentes structures cliniques, mais aussi 
dans les pratiques artistiques, sans oublier les objets 
mis à notre disposition par l’industrie contemporaine.

ENSEIGNANTS

Katty Langelez-Stevens, 
Nadine Page  

et Alfredo Zenoni

HEURES

10h30 - 12h

COURS 3 
L’objet voix, particulièrement insaisissable

Inédit comme objet pulsionnel, Lacan introduit 
l’objet voix, parmi les cinq formes de l’objet petit a. 
Particulièrement insaisissable, nous parcourrons 
sa conceptualisation – issue du sujet du signifiant 
–, ainsi que ses déclinaisons cliniques : des formes 
différenciées de son retour dans le réel dans la 
psychose, aux figures du surmoi névrotique.

ENSEIGNANTS

Nathalie Crame,  
Monique Kusnierek  

et Yves Vanderveken

HEURES

13h - 14h30

COURS 1 
L’objet oral et l’objet anal ne se réduisent pas  
à leur substance

Bien que référés au corps, ces deux objets ne se 
réduisent pas, en psychanalyse, à leur substance. 
De l’autoérotisme de la « bouche qui s’embrasse 
elle-même » au rapport dévorant au partenaire, du 
don et de la demande à l’expulsion de soi ou de 
l’autre comme objet-déchet, nous examinerons leurs 
incidences dans l’autisme, la psychose et la névrose.

ENSEIGNANTS

Gil Caroz  
et Bruno de Halleux,  
avec Phénicia Leroy

HEURES

9h - 10h30

CALENDRIER

26 septembre 2026 
21 novembre 2026 
12 décembre 2026 

9 janvier 2027 
13 février 2027 
13 mars 2027 
17 avril 2027

LIEU

Maison des Associations Internationales,  
rue Washington, 40 à 1050 Bruxelles 

CONFÉRENCES
Section 
clinique 

de Bruxelles
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ENTRETIEN CLINIQUE 2

ENTRETIEN CLINIQUE 3

ENTRETIEN CLINIQUE 1

LE SÉMINAIRE PRATIQUE 
La singularité du cas

LE SÉMINAIRE DE  LECTURE Á BRUXELLESLES ENTRETIENS CLINIQUES 

Au cours de ce séminaire, les participants seront 
amenés à présenter un cas de leur pratique 
clinique en institutions de soins, d’hébergement 
ou de consultations.

Le cas clinique sera déployé avec toutes ses 
inventions symptomatiques afin d’en retirer 
ce qui donne point d’appui au sujet lorsqu’il 
rencontre un réel. On s’intéressera également 
au maniement opéré par le praticien pour 
vérifier que cela n’empêche pas le sujet de 
déployer ses solutions, voire à l’acte qui peut 
l’y aider.

Deux cas cliniques seront envoyés aux 
participants trois jours avant le séminaire. 
Cela permettra une discussion approfondie de 
chaque cas pendant une heure. 

Ce séminaire proposera aux participants 
la lecture du texte de Jacques-Alain Miller,  
« Introduction à la lecture du Séminaire de 
L’angoisse de Jacques Lacan » (I), La Cause 
freudienne, n° 58, septembre 2004, p. 61-100.    

Les participants seront invités à présenter un 
passage de texte préparé à l’avance. L’étude et 
l’élaboration qui en découlent se voudront vives 
et soutenues.

Séminaire ouvert uniquement aux 
inscrits au programme complet. 

Ces entretiens doivent permettre à un patient de 
reprendre les coordonnées de son histoire pour 
saisir la logique de ce qui l’a amené à se trouver 
hospitalisé. Ils seront attentifs aux coordonnées 
à partir desquelles le patient s’est constitué un 
certain rapport à l’Autre et à la jouissance. Les 
moments de rupture, qui rendent compte des 
impasses qu’il a rencontrées, tout autant que les 
points d’ancrage qu’il a pu édifier, orienteront 
notre lecture en tant qu’ils témoignent de la 
logique de sa position subjective.

Un choix est à faire parmi les trois 
entretiens cliniques suivants, dans la 
limite des places disponibles.

HEURES

Lundis 
12h 15 

à  
14h 00

CALENDRIER

2 novembre 2026 
7 décembre 2026 

4 janvier 2027 
1 février 2027 
8 mars 2027 
12 avril 2027 
31 mai 2027

LIEU

Sanatia, 
Institut de 

psychiatrie (IPI), 18 
avenue Mounier, 
1200 Bruxelles  

(2è étage)

HEURES

Mercredis 
12h 30 

à  
14h 00

CALENDRIER

25 novembre 2026 
13 janvier 2027 
17 mars 2027 
14 avril 2027

LIEU

MSP Epsylon,  
16 rue des  
3 Arbres,  

1180 Uccle

HEURES

Lundis 
12h 15 

à  
14h 00

CALENDRIER

5 octobre 2026 
16 novembre 2026 
14 décembre 2026 

18 janvier 2027 
15 février 2027 
22 mars 2027 
10 mai 2027

LIEU

Sanatia, 
Institut de 

psychiatrie (IPI), 18 
avenue Mounier, 
1200 Bruxelles  

(2è étage)

HEURES

Vendredi 
20h 00 

à  
22h 00

CALENDRIER

25 septembre 2026 
20 novembre 2026 
11 décembre 2026 

8 janvier 2027 
12 février 2027 
12 mars 2027 
16 avril 2027

LIEU

Local de l’ACF,  
rue Defacqz, 16  
à 1000 Bruxelles

HEURES

Vendredi 
18h 45 

 à  
19h 45

CALENDRIER

25 septembre 2026 
20 novembre 2026 
11 décembre 2026 

8 janvier 2027 
12 février 2027 
12 mars 2027 
16 avril 2027

LIEU

En présence, 
au local de l’ACF,  
rue Defacqz, 16  
à 1000 Bruxelles

BRUXELLES
Section 
clinique 

de Bruxelles

ENSEIGNANTS

Anne Lysy, Philippe Bouillot et Jean-Marc Josson

ENSEIGNANTS

Gil Caroz et Alexandre Stevens

ENSEIGNANTS

Yves Depelsenaire, Nadine Page et Alfredo Zenoni

ENSEIGNANTS

Gil Caroz et Alexandre Stevens

COORDONNÉ ET ANIMÉ PAR

Alba Cifuentes Suarez et Phénicia Leroy
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CALENDRIER 
 

7 octobre 2026 
18 novembre 2026 
16 décembre 2026 

13 janvier 2027 
10 février 2027 
17 mars 2027 
14 avril 2027

 

CALENDRIER 
 

11 septembre 2026 
13 novembre 2026 
11 décembre 2026 

15 janvier 2027 
12 février 2027 
12 mars 2027 
16 avril 2027

 

LIEU 
 

Ateliers de la Fucam,  
rue des Sœurs noires, 2  

à 7000 Mons

 

LIEU 
 

Hôpital Les Marronniers,  
rue Despars, 94  
à 7500 Tournai

COURS 
Les objets dans la clinique

La notion d’objet a bien des occurrences chez 
Freud et Lacan – Thérèse rêvant, en couverture 
du Séminaire L’objet de la psychanalyse, ne dira 
pas le contraire. Objets pulsionnels, relation 
d’objet, objet cause du désir ou plus-de-jouir, 
jusqu’à l’objet a ; qu’il soit logé dans les rets du 
fantasme, dans la poche ou la main, l’objet sera 
décliné au pluriel. 

HEURES 
 

Mercredi  
19h - 21h 

ENSEIGNANTS 

Béatrice Brault-Lebrun 
Philippe Hellebois 

Dominique Holvoet 
Guy Poblome 

avec Jean-François Lebrun  
et Valérie Lorette

HEURES 
 

Mercredi  
18h - 19h 

ANIMÉ PAR

Valérie Lorette

HEURES 
 

Mercredi  
21h - 22h 

ENSEIGNANTS 

Béatrice Brault-Lebrun 
Philippe Hellebois 

Dominique Holvoet 
Guy Poblome 

avec Jean-François Lebrun  
et Valérie Lorette

ÉLUCIDATION DES PRATIQUES 

La clinique est une élaboration de l’expérience, et 
se forge avec des concepts qui nous orientent. Ce 
séminaire permettra cette construction de cas à 
partir de l’expérience des participants en institution 
ou en pratique de consultation.

HEURES 
 

Vendredi  
9h30 - 11h30

ENSEIGNANTS 

Philippe Hellebois 
Dominique Holvoet 
Véronique Mariage

ENTRETIEN CLINIQUE

Un patient hospitalisé est invité à témoigner 
de son parcours de vie avec un psychanalyste 
extérieur au service. L’entretien met en 
évidence la trame de son existence et les 
difficultés auxquelles il s’affronte. En éclairant 
les choses d’une façon absolument nouvelle, 
la présentation vise à obtenir un effet 
d’enseignement aussi bien pour le patient que 
pour l’assistance. 

Lire Freud fait désormais partie de nos rencontres, 
nous revisiterons « Inhibition, symptôme et angoisse », 
soit le texte à partir duquel Lacan précisa sa 
conception de l’objet.

CABINET DE LECTURE

MONS
Antenne 
clinique 
de Mons

MONS
Antenne 
clinique 
de Mons
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CALENDRIER 
 

6 octobre 2026 
17 novembre 2026 
15 décembre 2026 

12 janvier 2027 
16 mars 2027 
13 avril 2027 
11 mai 2027

 

CALENDRIER 
 

2 octobre 2026 
20 novembre 2026 
11 décembre 2026 

15 janvier 2027 
19 mars 2027 
9 avril 2027 
21 mai 2027

 

LIEU 
 

Rue de Bomel, 154  
à 5000 Namur

 

LIEU 
 

Hôpital neuro-psychiatrique  
St-Martin,  

rue Saint-Hubert, 84  
à Namur – Dave

COURS 
Les guises de l’objet

De l’objet perdu freudien à l’objet a lacanien, 
nous étudierons l’évolution de ce concept et ses 
différentes formes : le sein, les fèces, le regard 
et la voix. De quelle manière ces objets, restes 
de l’opération signifiante, sont-ils mis en jeu 
par le sujet dans la relation à l’Autre, au corps 
propre, et quelles en sont les conséquences 
cliniques ? 

HEURES 
 

Mardi  
19h45-20h45

ENSEIGNANTS 

Nadine Page 
Philippe Stasse 

avec Hélène Coppens

HEURES 
 

Mardi  
20h45-22h15

ENSEIGNANTS

Nadine Page 
Philippe Stasse

HEURES 
 

Mardi  
18h45 à 19h45

COORDONNÉ PAR 

Hélène Coppens 
Pascal Docquiert

SÉMINAIRE DE LECTURE

Le séminaire de lecture proposera de relire 
plusieurs textes de Freud afin de revenir à ses 
élaborations du concept d’objet. Nous suivrons 
ses différentes figures dans l’œuvre freudienne – 
objet de satisfaction, objet perdu, objet d’amour, 
objet de la pulsion ou du fantasme – ainsi que les 
questions théoriques et cliniques qui en découlent.

HEURES 
 

Vendredi  
12h30 - 14h15

ENSEIGNANTS 

Christine Le Boulengé 
Philippe Stasse

ENTRETIEN CLINIQUE 
Repères et construction

Les entretiens avec des patients hospitalisés 
viseront, entre autres, à situer la place et la 
fonction de l’objet a dans leur problématique. 
Cet objet a occupe une place et une fonction 
très particulière dans les cas de psychose : soit 
il est vécu comme une jouissance extérieure au 
sujet, soit il se manifeste dans le corps de celui-
ci, ou encore dans la pensée.

Dans les vignettes cliniques présentées par 
les participants, nous serons attentifs à situer 
les déterminants de l’histoire du patient, les 
contingences qu’il a rencontrées, et les manières 
qu’il a eues d’y répondre, témoignant du réel 
auquel il a eu affaire. En quoi le concept d’objet en 
fait signe sera l’une des voies de notre élaboration.

SÉMINAIRE PRATIQUE 
L’objet dans la clinique

NAMUR
Antenne 
clinique 

de Namur

NAMUR
Antenne 
clinique 

de Namur
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CALENDRIER 
 

5 octobre 2026 
16 novembre 2026 
14 décembre 2026 

11 janvier 2027 
8 février 2027 
15 mars 2027 
12 avril 2027

 

CALENDRIER 
 

9 octobre 2026 
20 novembre 2026 
18 décembre 2026 

15 janvier 2027 
12 février 2027 
19 mars 2027 
16 avril 2027

 

LIEU 
 

Hôpital de Jour Universitaire « La Clé », 
 Bd. de la Constitution, 153 à 4020 Liège

 

LIEU 
 

Hôpital de Jour Universitaire « La Clé », 
 Bd. de la Constitution, 153 à 4020 Liège

COURS 
Variations de l’objet dans la clinique

L’objet se donne à entendre de différentes façons 
dans la pratique analytique, sur un mode plus ou 
moins voilé ou non. Des objets pulsionnels articulés 
au manque-à-être dans l’hystérie à l’utilisation 
autistique de l’objet, de l’objet perdu qui retombe sur 
le moi comme une ombre dans la mélancolie – en 
suivant Freud –, plusieurs variations déterminantes 
de la relation du sujet à l’objet seront abordées, en y 
incluant un détour par l’angoisse « pas sans objet », 
comme nous le propose Lacan.    

HEURES 
 

Lundi  
20h-21h30

ENSEIGNANTS 

Patricia Bosquin-Caroz 
avec Anne Chaumont 
Jean-Philippe Cornet 
Christophe Morrone 

Julien Wiliquet

HEURES 
 

Lundi  
21h30-22h30

ENSEIGNANTS

Patricia Bosquin-Caroz

HEURES 
 

Lundi  
19h-20h

CARTEL COMPOSÉ DE

Simon Darat, Etienne Dubois,  
Anne-Françoise Mouchamps, 

Aurore Pistone et Sacha Wilkin

SÉMINAIRE DE LECTURE

Ce séminaire porte sur la lecture d’un texte 
fondamental lié au thème de l’année académique. 
Lire un texte fondamental, c’est à la fois une porte 
d’entrée et une voie privilégiée pour découvrir et/
ou approfondir les concepts fondamentaux de la 
psychanalyse dont ils sont issus. Ce séminaire, 
soutenu par un cartel, propose une lecture pas à pas 
des références par les participants, répartis en petits 
groupes de travail.

HEURES 
 

Vendredi  
11h - 12h30

ENSEIGNANTS 

Anne Chaumont 
Nadine Page 

Philippe Stasse

ENTRETIEN CLINIQUE

L’entretien clinique, ex-présentation de malade, 
tient une place centrale dans la formation de 
la section clinique. Il ne s’agit pas seulement 
pour le sujet de raconter l’« histoire de sa vie », 
mais également de lui permettre de témoigner 
de ce qui lui arrive. Souvent, l’effet de surprise 
produit par l’émergence d’un signifiant ou 
d’une formule singulière relevée par le clinicien 
permet une réécriture, quelque chose de 
nouveau, une mise en forme. Non seulement 
l’assistance n’entrave pas le sujet à témoigner, 
mais elle fait partie du dispositif qui lui permet 
d’habiter ce colloque singulier.

Nous attendons des participants qu’ils écrivent 
un cas et le présentent à partir de leur pratique 
en institution. Cette écriture est une réduction qui 
vise à attraper un point essentiel : celui du rapport 
singulier du sujet avec sa jouissance, voie possible 
pour approcher la question de son rapport  
à l’objet. Il s’agira d’en passer par les signifiants 
du sujet pour pouvoir construire le cas, mesurer 
les manœuvres de l’intervenant et les effets de 
son action.

SÉMINAIRE PRATIQUE

LIÈGE
Antenne 
clinique 
de Liège

LIÈGE
Antenne 
clinique 
de Liège
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INSCRIPTION
Section 
clinique 

de Bruxelles

ATTESTATION D’ÉTUDES CLINIQUES

Un travail d’études cliniques d’une dizaine de pages peut être réalisé sous la supervision d’un 
enseignant. Le participant doit contacter l’enseignant de son choix pour effectuer le travail.

CONDITIONS GÉNÉRALES D’ADMISSION ET D’INSCRIPTION :

Pour être admis comme étudiant de la Section clinique, il n’est exigé aucune condition d’âge ou 
de nationalité. Il est, par contre, recommandé d’avoir accompli des études universitaires. 

Les admissions ne sont prononcées qu’après un entretien du candidat avec un enseignant. Le 
nombre de places étant limité, les inscriptions se feront dans l’ordre d’arrivée des demandes.

La Section clinique est habilitée – après examen préalable – à délivrer des conventions de stage 
pour les cursus de formation clinique. 

L’inscription à la Section clinique de Bruxelles et ses 
antennes (Mons, Namur, Liège)  

selon les différentes formules possibles,  
se fait en ligne, via le site Weezevent uniquement : 

champfreudienbelgique@gmail.com

https://www.sectioncliniquedebruxelles.org

https://my.weezevent.com/inscription-sc-2026-2027

INSCRIPTION COMPLÈTE :
Cours, Séminaire pratique, Entretien clinique et Séminaire de lecture à Bruxelles ou dans une des 
trois Antennes : Mons, Namur ou Liège + les Cours du samedi à Bruxelles et les Conférences de 
la Section clinique : 360 euros (100 euros pour les étudiants - de 25 ans)

INSCRIPTION PARTIELLE :
Les Cours du samedi à Bruxelles et les Conférences de la Section clinique : 240 euros (50 euros 
pour les étudiants - de 25 ans)

INSCRIPTION ZOOM (UNIQUEMENT) :
Les Cours du samedi à Bruxelles : 250 euros 

INSCRIPTION
Section 
clinique 

de Bruxelles

SITE INTERNET

mailto:champfreudienbelgique%40gmail.com?subject=
https://www.sectioncliniquedebruxelles.org
https://my.weezevent.com/inscription-sc-2026-2027
mailto:champfreudienbelgique%40gmail.com?subject=
mailto:https://www.sectioncliniquedebruxelles.org?subject=
https://my.weezevent.com/inscription-sc-2026-2027
https://www.sectioncliniquedebruxelles.org
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CONTACT
Section 
clinique 

de Bruxelles

BRUXELLES
Section 
clinique 

de Bruxelles

SÉCRETARIAT

43, rue des Liégeois 
1050 Bruxelles
E-mail : champfreudienbelgique@gmail.com
Site : https://www.sectioncliniquedebruxelles.org

Les demandes de renseignements concernant aussi bien l’organisation pédagogique 
qu’administrative doivent être adressées à :

SECTION CLINIQUE DE BRUXELLES
ASSOCIATION UFORCA BRUXELLES

43, rue des Liégeois 
1050 Bruxelles
Tél. : 0475 90 81 31 
E-mail : champfreudienbelgique@gmail.com

https://www.sectioncliniquedebruxelles.org


DIRECTEUR
Jacques-Alain Miller

COORDINATION
Gil Caroz 

ENSEIGNANTS
Patricia Bosquin-Caroz
Philippe Bouillot 
Béatrice Brault-Lebrun
Gil Caroz
Nathalie Crame
Bruno de Halleux 
Yves Depelsenaire

 

Philippe Hellebois
Dominique Holvoet
Jean-Marc Josson
Monique Kusnierek 
Katty Langelez-Stevens 
Christine Le Boulengé
Anne Lysy
Pierre Malengreau
Véronique Mariage
Nadine Page 
Guy Poblome
Philippe Stasse
Alexandre Stevens
Yves Vanderveken 
Alfredo Zenoni

ENSEIGNANTS INVITÉS
Anne Chaumont 
Hélène Coppens
Jean-Philippe Cornet 
Jean-François Lebrun 
Phénicia Leroy
Valérie Lorette 
Christophe Morrone
Julien Wiliquet 

INSTITUT du CHAMP FREUDIEN
sous les auspices du Département  
de psychanalyse de l’Université PARIS VIII

Section clinique de Bruxelles
Association UFORCA BRUXELLES

SECRÉTARIAT

43, rue des Liégeois 
1050 Bruxelles

Email : champfreudienbelgique@gmail.com
Site : https://www.sectioncliniquedebruxelles.org

https://www.sectioncliniquedebruxelles.org

